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94 LE NOUVEAU

SI VOUS ALLEZ...

« La Sarraz. en montant visiter le château et son fort intéressant
musée, vous remarquerez que la maison faisant face à l'église a l'un
de ses angles coupé. C'est là que se trouvait le pilori où étaient exposés les
condamnés.

Poursuivant votre chemin, vous atteindrez rapidement deux
anciennes tours, sentinelles datant du XIIP' siècle, qui ne gardent plus que
les fleurs et les pelouses. Ce château abrita /pendant fort longtemps
une famille importante qui joua un rôle notable au moyen âge, les La
Sarra. Déjà en 1190, l'un des membres combattait aux côtés de l'évêque
de Lausanne contre le duc de Zaehringen. dans la plaine entre Payerne
et Avenches.

C'est à cette famille qu'est due la fondation de l'Abbaye du Lac
de Joux. Cité depuis le début du XP siècle, elle fournit trois baillis
de Vaud, Aymon II et son fils François, qui firent un /pèlerinage en
Terre Sainte, puis Guillaume, le premier baron, qui prit part aux guerres
de Bourgogne contre les Confédérés.

Ne manquez pas non plus de faire la connaissance de la promenade
des Buis, au couchant du Bourg. Ad. Decollogny.

DÉFENDONS NOTRE PATOIS

« N'aurons-iious pas un regard pour notre vieil idiome national,
pour ce patois cloué à jamais à nos corps et à nos âmes, pas un salut de
rappel ou d'adieu pour notre romand qui s'en va Ah laisserions-nous
ainsi s'envoler l'âme de nos pères, sans faire un seul effort pour la
retenir? Qu'il cède la place au nouveau maître, le français, mais qu'il
ne soit point chassé de la maison Donnons-lui un petit coin à côté de
ce qui Ta remplacé ; il y a droit. C'est un ancien serviteur ; que sa voix
se fasse encore entendre : au foyer, il sera comme la langue de notre
nationalité la plus intime, notre « petite voix » à nous, à côté de la
grande. La langue d'un peuple est toute son histoire ; elle est le recueil
de ses idées, sa pensée première : étant son verbe, elle en est la substance
et l'esprit. »

Juste Olivier
poète vaudois.


	Défendons notre patois !

